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Mme VIREFLEUR
Combien as-tu mis d’henres, ma fille, pour arriver ?

LAURENCE
Deux heures ! et encore j'ui fouetté dru les chevaux.
Mme VIREFLEUR
Remplagais-tu le postillon ?
LACRENCE

Oui, maman ; pous ballottions dans sa gnimbarde
d’une fagon chiquement endormante ; j’ai ouvert le va-
sistas, et j'ai dit & Blaise : “Doune-mvoi les guides, repo-
se-10i.”

N Mme VIREFLEUR

Il et été sensé de te reposer wi-méme et de laisser
les chevaux entre les mains da conducteur.

LAURENCE
Ab !ta fille n’est pas une poltronae, maman.
M. VIREFLEUR

Le fait est que t’es crine, ma p’tite Laurence, je te
fuis mon compliment.

Mme VIREFLEUR

Mais, mon ami, si vone considérez cela comme une
prouesse, & quoi servironi maintenaunt les cochers ?

(Laurence rctire son béret, son manteav, sa sacoche. Elle
Sassted. Sa mére @ apercu une fleur d s ‘boutonnicre.

Mme VIREFLEUR
Qu’est-ce que cette fleur ?
LAURENCE .
La marque de notre association,
Mme VIREFLEUR
Quelle association ?




